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Nouvelle exposition de la Collection Emil Bührle, très controversée, au 
Kunsthaus Zürich  

À partir du 3 novembre 2023, le Kunsthaus Zürich présente la Collection Bührle 
sous le titre «Un avenir pour le passé. Collection Bührle: art, contexte, guerre 
et conflit». L’exposition est construite autour de différents points de vue 
(parfois contradictoires) sur le contexte historique dans lequel le fabricant 
d’armes et mécène Emil G. Bührle a constitué sa collection. Elle met en avant 
les conditions de possibilité d’un traitement nuancé de l’histoire dans le 
présent immédiat. Des vidéos mettant en évidence différents points de vue sur 
la Collection Bührle ainsi que les biographies d’anciens propriétaires de 
certaines œuvres jouent un rôle important dans cette exposition, qui se 
déroulera en plusieurs phases.  

Depuis l’automne 2021, la Collection Bührle est exposée au Kunsthaus Zürich à 
titre de prêt permanent. Elle comporte des œuvres d’une grande importance au 
regard de l’histoire de l’art. Mais les conditions dans lesquelles elle a été 
constituée suscitent la controverse. En effet, la fortune de Bührle provenait en 
grande partie de ses ventes d’armements pendant la période nazie. Certaines 
œuvres de la collection ont été confisquées par les nazis à leurs propriétaires de 
religion juive, et ont dû être restituées après la Seconde Guerre mondiale, car 
elles entraient dans la catégorie des œuvres spoliées. D’autres œuvres ont été 
vendues par leurs propriétaires juifs entre 1933 et 1945 en dehors de la sphère 
d’influence nazie, par exemple aux États-Unis, en Suisse et dans la zone non 
occupée de la France, afin de financer leur fuite et de pouvoir subsister. Elles font 
aujourd’hui l’objet de discussions.  
 
LE KUNSTHAUS POSE DES QUESTIONS ET PREND POSITION  
Ann Demeester, directrice du Kunsthaus Zürich, affirme: «Nous voulons mettre 
en lumière le contexte complexe et conflictuel de la Collection Bührle. C’est une 
collection d’art d’une immense qualité, mais elle fait polémique. Les tableaux 
eux-mêmes ne sont aucunement responsables des injustices intolérables qui ont 
été commises à l’époque du national-socialisme. Mais ils en témoignent et nous 
donnent l’occasion d’honorer la mémoire des victimes de la terreur nazie, de nous 
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remémorer leur destin, et de réfléchir au rôle de la Suisse dans la Seconde 
Guerre mondiale.»  
Le Kunsthaus a profité des donations d’Emil Bührle et de sa fondation, créée à 
titre posthume, et entend regarder en face le rôle social qui est le sien en tant 
que musée. Ann Demeester insiste sur ce point: «Nous tenons à développer 
ensemble une nouvelle manière d’appréhender la Collection Bührle, qui 
permettra à la réflexion critique d’associer la présentation de chefs-d’œuvre 
uniques et de leur histoire, et à l’histoire de rejoindre le présent.» 
Tout au long de la nouvelle exposition, l’art, l’histoire et le contexte 
s’entrecroisent. Pour y parvenir, il a fallu que la Fondation Collection E. G. Bührle, 
propriétaire des œuvres, autorise le Kunsthaus à reprendre la direction du 
concept de présentation de ce prêt permanent privé. Une nouvelle convention en 
ce sens a été conclue en 2022. La direction désignée a alors décidé de repenser 
la forme de la présentation, en associant l’ensemble de l’équipe et en dialoguant 
avec des voix externes critiques.  
 
UN COMITÉ CONSULTATIF ET UNE ÉQUIPE INTERDISCIPLINAIRE ENTRE 
CONSENSUS ET DIVISION 
L’exposition a été conçue par une équipe interdisciplinaire réunissant des 
membres de tous les services. De novembre 2022 à octobre 2023, l’équipe du 
Kunsthaus a en outre été accompagnée par un comité consultatif externe 
composé de spécialistes. Suite à des désaccords quant au poids à donner dans la 
nouvelle présentation au destin individuel des anciens propriétaires victimes de 
la terreur nazie, le comité consultatif a démissionné à la mi-octobre. Le 
Kunsthaus le regrette. «C’est avec beaucoup d’ardeur, de vigilance et de critiques 
constructives que les sept membres du comité ont participé à la conception de 
l’exposition sur certains points décisifs», dit Ann Demeester. «Ces douze mois de 
collaboration ont été portés par un grand respect mutuel. Il nous a pourtant fallu 
constater, finalement, que nous n’étions pas d’accord sur tous les aspects de la 
réalisation concrète.» Ce désaccord fait partie de l’exposition, dont la forme est 
volontairement polyphonique. Le Kunsthaus est convaincu que cette présentation 
continuera à susciter des débats précieux et intéressants, comme cela a déjà été 
le cas lors de la phase préparatoire entre l’équipe interne et le comité externe.  
 
UN PROCESSUS POLYPHONIQUE ET DIALOGIQUE 
Que nous disent les personnes concernées? Que ressent le public? L’exposition 
commence dans le passé et s’achève par des questions à l’avenir. À travers des 
enregistrements audio et vidéo, plus de 20 personnalités s’expriment, dont Vera 
Rottenberg (ancienne juge fédérale), Jacques Picard (historien, ancien membre 
de la Commission Bergier), Gina Fischli (artiste plasticienne), Felicitas Heimann-
Jelinek (spécialiste du judaïsme) et Hanspeter Frey (ancien collaborateur de la 
société Bührle). Un chœur de voix, d’expériences et d’opinions diverses attend le 
public. Et quelles réponses celui-ci apporte-t-il? Le sondage numérique et les 
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opinions rassemblées dans la salle d’avenir forment un tableau nuancé des 
réactions. Chaque mercredi, «le Kunsthaus écoute». De 16h15 à 18h00, un 
membre de l’équipe interne se tient à disposition pour une discussion 
personnelle. Ann Demeester: «Les différentes possibilités de participation sont 
une véritable expérience, aussi bien pour les personnes qui visitent l’exposition 
que pour nous en tant que musée. Nous apprenons d’où nous venons, et où 
pourrait mener notre voyage avec le public.» 
 
PERFORMANCE, ENTRETIENS, PUBLICATIONS ET BIEN PLUS DANS LES 
PHASES DEUX ET TROIS 
L’exposition est structurée en trois phases et durera au moins un an. La phase 
actuelle de la présentation, la première, sera suivie de deux autres qui 
l’approfondiront. Au printemps 2024, un programme sera notamment proposé 
autour de l’exposition, avec une performance de l’artiste Alexis Blake sur le deuil, 
les lamentations et la perte, une table ronde sur la question «L’art a-t-il besoin 
de contexte?», et un entretien avec l’artiste Miriam Cahn. Après la publication 
(prévue à l’été 2024) du rapport final de l’historien Raphael Gross, qui examine 
actuellement les recherches de provenance effectuées par la Fondation 
Collection E. G. Bührle, une troisième phase s’ouvrira. L’exposition n’est donc pas 
qu’un instantané, mais une étape dans un processus de longue haleine, axé sur 
le dialogue. 
 
INFORMATIONS GÉNÉRALES 
Kunsthaus Zürich, Heimplatz 1, 8001 Zurich, tél. +41 (0)44 253 84 84 
L’entrée pour la collection, y compris pour la nouvelle présentation de la 
Collection Bührle, est gratuite le mercredi. Horaires et tarifs sur 
www.kunsthaus.ch (sous réserve de modifications à partir du 1er janvier 2024). 
 
À L’ATTENTION DES RÉDACTIONS: INFORMATIONS ET CONTACT 
Vous trouverez sur www.kunsthaus.ch/fr/medien-bereich des reproductions et le 
présent communiqué avec un lien vers les informations suivantes à télécharger: 

• Personnes associées/impressum 
• Panneaux de l’exposition 
• Biographies des propriétaires antérieurs 
• Glossaire 
• Déclaration du comité consultatif 
• Plan de l’exposition 

 
Pour plus d’informations:  
Kunsthaus Zürich, Björn Quellenberg, Responsable Communication et Marketing, 
bjoern.quellenberg@kunsthaus.ch, tél. +41 (0)44 253 84 11 

http://www.kunsthaus.ch/
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